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En Algarie, la seule lagune digne de ce nom et qui a suscite l'interet des 
biologistes est le lac Mellah. Apres que Thomas et al (1973) aient souligne l'inta
ret ecologique du lac, Chassany et al (1981) lors d"une mission pluridisciplinaire 
dacrivaient au mois de juin des eaux a forte productivite macro et microphytiques et 
des teneurs en sels nutritifs aquivalentes a celles d'autres atangs maditerranaens. 
Ces r~sultats ne donnaient qu'une image ponctuelle sans prejuger des variations sai
sonnieres au annuelles. 

Dans le cadre d'une etude acologique (Semroud 1983) nous avons entrepris de 
decrire l'evolution des conditions hydrologiques et trophiques au cours d'un cycle 
annuel. Dans ce but, des prelevements ant eta realises sur un reseau de 12 stations 
(Semroud 1983) de decembre 1879 a novembre 1980, toutes les quatre a six semaines. 
Les mesures suivantes ant eta effectuaes : temperature, salinite, oxygene, pH in situ, 
transparence de l'eau, sels nutritifs selon les mathodes decrites par Strickland et 
Parsons (1968) et la chlorophylle a par la mathode de Yentsch et Menzel (1962). 

R 8 s u 1 t a t s e t D i s c u s s i o n s 

La quasi-similitude des courbes annuelles de temperature de toutes les sta
tions traduit la grande homoganeite des variations thermiques dans l'ensemble du lac. 
L'allure genarale de ces courbes fait ressortir deux grandes oeriodes thermiques : une 
periode froide de novembre a mars et une periode chaude de juin a octobre. 'Les couches 
superficielles montrent une temperature legerement superieure a celle du fond. En ete, 
les stations proches du chenal presentent des temperatures plus basses que celles du 
rests du lac. Les eaux de ces stations sont temperaes par la penetration rythmique des 
eaux marines plus fraiches a cette saison que les eaux lagunaires dont la temperature 
depend etroitement de l'anergie du rayonnement solaire. 

Rapp. Comm. int. Mer MMit., 29, 4 (1985). 
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L'examen de la courbe des salinites moyennes montre une phase de dessalure de 
fevrier a juin et une phase croissants de juillet a novembre, Ces variations dependent 
d'une part des apports d'eaux marines en ete, renforces par l'evaporation et rythmees 
par le cycle des marees, d'autre part par les eaux douces par les oueds et par les 
precipitations en hiver. 

La salinite annuelle moyenne des eaux du lac varie entre 25 %, en hiver et ~2 %~ 

en ete ce qui permet de ranger ce milieu dans le schema de Pora et Bacescu (1977) com
me une lagune a caractere mixopolyhalin. 

Selon la Saison et les conditions meteorologiques on assiste soit a une stra
tification, les eaux les plus salines qui entrent par le chenal, s'ecoulant au fond, 
soit un 'brassage favorise par la faible profondeur. 

Les teneurs en oxygene dissous sont liees au rythme saisonnier. De decembre a 
mai, l'eau du lac presente un taux moyen de saturation superieur a 75 %, dO essentiel
lement a l'apport d'eaux douces plus riches en oxygene et a la dissolution sous l'ef
fet du brassage par le vent. De juin a septembre, une diminution notable se fait sen
tir dans l'ensemble du lac et particulierement dans les couches profondes. Le taux de 
saturation ne depasse alors quere 60 % et peut meme descendre a 13 % dans certaines 
stations. 

En dessous de 4 metres, les eaux sont en sous-saturation constante, du fait 
d'une stratification estivale qui empeche l'arrivee au fond d'eaux oxygenees et d'une 
intense activite heterotrophe qui degrade la matiere organique sedimentant a partir 
des niveaux superieurs ou remise en suspension a partir du fond. Cette matiere en sus
pension arrete la penetration de la lumiere et favorise les phenomenes de reminerali
sation. 

Le phosphore : 

Les teneurs en phosphates sont tres variables. En general elles sont infe
rieures a 0,5 µatgl-1 et les valeurs les plus faibles sont celles de decembre 1979 
quasi nulles. Cependant en septembre de l'annee suivante, on enregistre plus de 
1 ~atgl- 1 P-P04 dans l'ensemble du lac et, pres du fond les teneurs avoisinent les 
3 ~atg1-1. Ces fortes valeurs comme celles citees pour d'autres etangs mediterraneens 
(Blanc et al. 1967, Chassany de Casabianca 1979) correspondent a une tres forte acti
vite de remineralisation, le mois de septembre etant en general chaud et sec. Ce turn 
over rapide des phosphates expliquerait aussi les faibles valeurs du rapport N/P qui 
varie entre 0,5 et 7. 

L'azote 

Les teneurs en nitrates et nitrites sont plus elevees que celles habituelle
ment rencontrees en Mer Mediterranee. Un gradient positif net apparait ~ela surface 
vers le fond ou la concentration peut depasser 3 ~atg1-1 ce qui indique une plus for
te consommation en surface. Mais ces maximums restent inferieurs aux valeurs de juin 
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1979 (Samson, communication personnelle). Au cours du cycle annuel, la teneur moyenne 
en azote nitrique accuse deaux minimums l'un en juin l'autre en novembre, correspon
dant a deux poussees phytoplanctoniques. 

L'ammonium : 

Les teneurs demeurent relativement faibles sauf a l'entree du chenal OU la ri
chesse relative proviendrait de la degradation de la matiere organique ahondante dans 
le chenal, en particulier les feuilles de posidonies. La valeur exceptionnellement 
elevee (5,5 µatgl-1) rencontree sur le fond de la station 2, la plus profonde s'expli
que egalement par un phenomene de remineralisation. Les valeurs les plus faibles par 
contre, coincident avec les minimums de nitrates et de phosphates et seraient done 
liees elles aussi a une poussee phytoplanctonique. 

Le silicum : 

La concentration moyenne en cet element augmente dans un rapport de 1 a 1C de 
decembre 1979 a fin juin 1980 puis reprend sa valeur initiale en novembre d'aores. L'e
volution annuelle comparee a celle de la salinite montre que cet element atteint son 
maximum a la fin de la periode de dessalure. Ceci est en accord avec le schema d8crit 
par d'autres auteurs en particulier Petterson (1975). Apparemment les eaux de ruissel
lement drainent des quantites de silice importantes qui s'accumulent jusqu'au dEhut de 
l'ete lorsque les conditions de temperature, eclairement et stabilite deviennent favo
rables a une poussee phytoplanctonique et les silicates s'epuisent alors en meme temps 
que les autres elements nutritifs (azote et phosphore). Cette poussee estivale serait 
probablement le fait de diatomees (planctoniques et benthiques) comme ce fut le cas en 
juin 1979 (Chassany et al 1981) .. 

Le pie de chlorophylle du mois de juin confirms bien la poussee phytoplanctoni
que printaniere suggeree par l'epuisement de sels nutritifs a cette periode. Par contre 
la floraison de novembre n'a pas pu etre etablie avec certitude faute de mesure de bio
masse au cours de la deuxieme partie du cycle. Cette poussee automnale qui serait res
ponsable de l'epuisement des sels nutritifs y compris les silicates, ne serait pas une 
exception si on en croit les valeurs de chlorophylle de l'annee precedente a la meme 
periode (decembre 1979). 

D i s c u s s i o n 

L'etude des conditions physicochimiques du lac Mellah montre une masse d'eau 
d'une grande homogeneite thermique et haline. En effet les conditions hydrodynamiques 
locales font que les apports d'eau douce par le continent ou salines par le chenal, 
sont rapidement brassees. Au cours d'un cycle annuel on peut discerner deux periodes, 
l'une d'avril a octobre ou les eaux sont chaudes et salees et l'autre de novembre a 
mars correspondant a une legere dessalure et des temperatures plus froides. Cette se
paration du cycle en deux semestres l'un estival, l'autre hivernal est une caracteris
tique generale des ecosystemes cotiers algeriens et serait liee au regime meteorolo
gique (Lalami-Taleb, (1970) Samson (1981), Aid et al (1981), Samson (1984)). 
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La sous-saturation quasi constants de la masse d'eau indique que cette lagune 
ne dispose pas de facteurs de renouvellement tres importants. Ce phenomene est parti
culierement marque sur le fond de la station centrals relativement plus profonde ou 
l'anoxie totale est atteinte en ete. Cette anoxie est le resultat d'une activite de re
mineralisation intense comme semblent le confirmer les teneurs en azote ammoniacal et 
nitrique et en phosphors. 

Le niveau de production primaire parait assez interessant puisque la teneur en 
chlorophylls a demeure toujours superieure a 1 pg1-1 avec deux maximums correspondant 
a deux floraisons. L'une au debut de l'ete due a l'enrichissement des eaux par des ap
ports continentaux, l'autre en automne utiliserait plutot les sels mineraux provenant 
de la remineralisation et ramenes en surface lors du brassage des eaux en novembre-. . 
Toutefois, ceci gagnerait a etre confirme par une etude comprenant a la fois des fac
teors nutritionnels et les determinations et numerations phytoplanctoniques. 

Cette fertilite potentielle a permis d'obtenir des resultats spectaculaires 
dans les essais conchylicoles et mytilicoles. Cependant avant de generaliser et d'in
tensifier l'exploitation il faudrait songer au fait que les echanges avec la mer sont 
reduits et risquent de se reduire encore par un envasement du chenal et l'on courrait 
le risque de rompre l'equilibre actuel de ce milieu reste jusqu'a present a l'etat na
turel. 
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